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QUEBEC, 8 SEPTEMBRE 1865-

ABONN EMENT.
Ville, trois mois.......45 sous.
Campmagne -.. . .. 30 $on's.*

Chaque rnuméro.. . 4 su, -

LA SCJE
Parait le Véndredi de -cha e
sen i ne.

Toute crre- pondance cone reu-
nant la rédacti on dotet ad r~ que
sée franco a

A. GUEÉRRD, Ed teur
Rue Ste. Marguerite No 4n

Aucun écrit anonyme ne sera-re-
destó par la rédaction

ON S'ABONNE">

Au bureau-de la Sèie, rueSte
- Nlarguerite, No. 45, et r di

- SCIE

,~jSe :Vf~a1enseîogne du 'ati
~--~'"aoe""N '9~ue d-Pont hex

Hîe' ATicI Y comn esrues
'St Ours St. Va ié ' z M.

' DitrsG;:, rue etifauborgS S
Jè'n" ce B .STiÏEN -NO' 18,

Co6te c '.Palais et che? le' f
re;W Pointe-Lev

WL1 U T-EE<-
-C 71 lD,

ésespéré l.- faut c -ecde. Je
rap pe. destoept de taik'eabais;,je -tran-

i ch.-j eromps,:.jerrie :fraJeun chemimn; je
ne m iarrete qu'au: son:tde :1 trompette.

aC 'é i ainsi quefaaicom-battu dàns plu -
sieurs Vntaires de-baltillestzrrngee et.
dan .près' de deunx trilles esc-rrnouches.
Lgautorites fisient par;m'iniarquier ma
bravoure. dLa pair"e<cach .on sere
presse de me êcomnpenser et.je pu'is.mien,
vanter., on 'offrit le gradelecaporal!ou
de.colonel, je ne mue rappelle.'plus-leque.
Mis j*eus peirde faire des jaloux et:puis
u t ut lme tardaitde revoir ries bons
arrs, mes bons .parent,, -ot vous ensuite
mon-e-ber pèri'. Je:refusai douòetrn'em-n

barquai pour le Canada.-..·,-
Maïs disimoi.donc .; rei le boen-

homme;- mon brav enfant, omnment:asitu
ététraité là-bas?1 Comme, un rprince

-_ mon îère; comme un Colonel::Figureu-
vous qu'on, m'a accorde ;deux' repab' par

GH ER RIEJW PRENANT SON LUNCH iour, une:bo.uteille de:whisky chaque.
CHEZ'IHOISí-.-semaine et de l'eau à la glace, I.-ma

volon14.e On sn?a loaî une-imechàrnbrè"
Tefnonsieur est n- é 'ît'ible " tie ý, magnifique at7.Lm étage -u-.,rai :bdh

on e a e oirr de princesseet- de 'pls.jaais un..
1 a to!1 petit nère'. -Ce-nègi:e rime rasait, me;

plimites, etc - ,. - - ' - tondai:t nie lavaitp'.meì.acornmodait, fai.
fol s yzusrti ee dasî- me i r s' s-litema cu isine et froitait :man paired-de-

ea te n na ote ;je n'avais:rieun fàire ën, un-:motj!
t.er. Èé bien ;jai.abandoné toutesèées . dou-

- ceurs etje suis revenu à QuAbecespèian

-LES :NOU'VEL-LES D? [ BAVARD les:fa.eurs du>goùverneù.r igrtnérah: airr-si
se :términe son récit;: Queiexploits!.!

•i)fs dee~tie»remi eît c r éitre qui que dmvaillance et de courage dans-e -
· ënytleu ii: 4862, l ùt sans ceseexpà'e jeune homrme ! mais pour'quoi::vanter rin'
a&df ':du ean ffi1% >C'ést'la que je me aus-si bon sujet, il 'nè> pourrait qu'yý perdi
s-ti' "dans a'ç - rtio ls-emblable à un par.la:louange>toxite dhoservraiment:btinne,

dför'nt'. irñpé e i .qui e "ÿr'éf'ipie 'lu et belle se recommaiï'de d'elle reme 1
*titlå dMnè dollie tout celde sur mnoa nas Le G.ouyernement.a en.èffet:recompe'rg
M'a; au'i je fondi-q'ù rl-ò rèb1lfei ; c'est se.:vaillant championadesuatrmeesa di'

il qu.l . pitm þoer un- celorage nordpe.tlar.esoinmée:ra:porte que ton:

' ii aaéàördär re piac dê' bergent
äintruù'tté- umjds d un peloton dâ»aouze

sôdtnid ma trecrutés.vlM.is.ter-
miri- dòhc2 wilez-vos ie diré, lâchez- -

rñH'6r YeE affarres rn appellerit-a ilfe'us~
'Encoré 'in~ 'p t môt et j šA' lâcl'
,imrà'édit.erheñt'.: i1-faut admire'rla'Povid'
déiéde 'dtiiñssdesseri ett sei Suvres.-

d le Car da'ent deui pleuréz é'noore
liprtë d 'dôuf'kes.ylusÿrands hori
mes ; il.ei dari la.désolaion, quand: tout-

.9olip' ; èiünet deux hérosgionr- les
reinplacer':geme3r d'ire M. AJfred-Morin':,

-et F-auclhera-médaiJ le. ,Quand ces.mest
si'euers'cnt:reront en charge il y aura, dit le
"'Coùrier'du!:Caîiada"ilumirition 6-
n&r:ale :7.je, ,vous' rcnterai . ç.elag dans'le
temps avec tous les détails possibles.

Au revoir

-"'

bd, SCEHMSHE

mondle conainît.. Prtime 'et surtout les'
CanaUî. ihsYi, 1' ont ' u És'ônvp0n t>- cêaÉ i Oà,fi~
de l'entendre, et eil ont tuujouTr'-' z

:plauda.J 1!artigteý-subliipèiaix lueurs 'de Wl'
:la . p .eails'..:oût'>e& ausic- .ebipiuaindreM
dans .une icireoistandeo eems

L4a fêltelétait, bién.oQrganisée i-,,lés, eD,.axifeel
avaient aeclés - ans, iltoi oe-,

pleines coupes et lonbut à la reutes

de~~~~~~~ %Èi enedeitsilln ojus.
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kA4QV(M ELLEAU / 1

sLeCaadai-d.epuideux -ans souffr e.de ela ma'adie terrible coimesous le noin de phty-ie ou consomption. John Bull,,
son'ai interes fait venir à, son chevet *ledocteur Brown, les apothicairew Cartier, MeGec. Sî ani. viennent lui ren-

dre:·souvent vieite John B ll.,Courage, -Baptiste,. le. doc-teur Brown est famemx. Le Canada. Le'- hbles de sangsues
an'onan'a ii ~~r.le ."ps iT.ya en. a:qui m'affaibis,înt horriblement. John Bull. A-t-il renvoyéq qnecoe depuis pi-!

Le docteue Bropn. Oui Mr. BuTJ, il a; renvoyé 'la coafédérationynais pour le .rdndre plus fort voiciadearii. e'a ne de Fortifi-
cations; et .aitre inp: p*luleide fer:appelée Milice. Brown (tarant le pouls. Ado malacd) 90 pulsations... ELà '1 y a plèn-
'itude.I1audra'nitri' dantres. sangsues., Arrive, Cartier- Cariier. Pon ! j'ai là ce .qnil m faut'des bocanu de maginfiquesgangsues, telh"s,"e Déisle,leCauchonetc.'eteC'à fei a l'affaire- McGee. Il n'y Ü' rien de m'ux.iarfortîfia]imalade .e
ce. dys.ère :s l'émigratior irla:daise. Quand il aura ça dans le corps, ili'je vous en > -le,: bien
goddam !(' a~oir Belleau,.(garçon-coiffeurx' ... .part; Diantre. il n'a pas besoin 'dêtre' rin -eé~matin. Portant; je s

Reghouionr, prdt. Langevin. Paxvobiscum, le pauvre Canadas a besoin d'un prêtre. Ea.oùre. 'd un notaire ci, ifasse' sontcstaneint.dtone.manière . égale comme moi. Cauchon se -oncie peu de la santé du nillade o toujour moyen
ders'ocuper.Le malad.*. et oncore-très'faible.

ciple des Paganini 'e des vieux-tenps, r- 'atrtque etdoéd tousqualités
fan e equses.

c'est ce concert .movisé qui' a en Noussommes heureux d'appedre à Au moment ou nos mettons sous pres-appnouse apà ronos e M . oil ~resir
lieu dans .. a .vifroù se disctient, nos nos lecteurs que la candidature deM. J nta brieeonsuae Jos regred
lois, iŸ se pe'èent nos destinées. Une Auger, notaire rrogresse aese'z favorable- qatir. ce suffragdepelrermdi
chose ridicule"etre-toutŠsee fut de voir ment. dans le quartiers J.acques-Cartier un fauteuil civique alot-41 de vil!e

l\ îabeix'mno le-rri éha*nger' en un pur donner àss am .ssrane dunente ner par Depis a n s M. Grégoire esi" ridicule, M. Grégoire esrth tr e p!Le ý,entrr pTý I DpuWassez. longtenlrPs.'s contribua.
leur- opu'de-souci-pour~.1e~décorum par- blesbnt eu leurs 'intérêts' placés entre' les un bon _ompier, i.peut être même unbon

are;eslords etesais A ains 'h et impopu cordonnier, mais sonéducation'ne lui
leerre les almersion, es';Russil les a 'resdconseilers'irrcadables de con- permetpas.d'ambut;onner la,placede oin-

r d e s , trôler dans. notreî..florporàtion. î actio siler.M Auger est.'ans les eirconsa.n-Der. etlésGladstonen'auraientpu em fn qui entnett cesactuelles, le su qui puisse remplirêcher deoudrire"enface de oitu t vlleau prtes dux a n utre avec honneur 'et :dignité la eharge depiei h't aea vinët ax pte de labaiqueroute conseiller ala Corporation
n a d i e n c h a n t n t e t u ~ a n t à q u i eu t o m e t r e le i p. l a x :t x s l s p udans des circonstance. aussigraves pour.a exorbtants'.

provî ine r e temps est rnvé on il nous faut descosiles.itlignte nouè ftdé POSTES -DESý CAMPAGNÉS
Ce qm nons.fitLlpks re hommes ui aient deadalents dr n s Nous avons.des pintes à .formuler
M.Canchonu'eangé enîrnrodnte r et 1fatifs et'îfinaer: jcontre plusieurs maîtres de po-te de cam-evecee epolitesse brutaleet miempes Entrele:deux candid' pagne qui intepten notre journal, no-m ormaît donnerletonet. ouer aqu se e an ient du Cap-santé et«deSt.. nscme-'sntnt'pu lerp eurirJqe Cniee

e caque.Oien ba le choi, rn estpas difficile - Nofïs prévenons' nos abonlnés ;que. pour
pa ,-hom ne faire >sse' nnui d n t.'b-

unea pefe sngon> sn e lus rande et nousnons demander en certain .jeuum 1¢ ym n rüeqlç qTesMene e populrité,iacitfî tig Justce .ur es pet ts. orrepour es grandsj ournaux%



-Ce serait ici-le lieu <le faire une pein.
Iure des bureaux de loste de certaines Io
cuaités;.ce sont de vérita bles t'abagis, "où

gazetteS;après qu'elles.sônt lu-s,' ser-
ui-iit probablenenti à allunerles- ipes

d'un tas, le ,parasitës. Nou'sésê'rons.
que n oii'e arlislte n onblira aeetin éé.
salit sauyt 'et qui dle traitera 'avec ses
meilleurs crayons. '

PARAîTRA. B IENTOT
-Un poêmîî',' de M. Ed: Gauthier, avocat,

intitulé: . 'lrt et la: ianière. dêire un'
petit' ari8tocrate- tout en- ayant un: oncle
qui charroie der copeaiu dan2 une peti-
te uharette. " Le. livre sera bién intères-
sant.

LES OISEAUX DE CA COUNA NOUS
hEVlENNENTr

Lîs voyez-vous ces touristes maigres,
pales, ne pouvant plus rien digérer (ex-
cepté les. articles de. M. Cauhon> ailant
acheter leur ticket de pasage au bureau
d M.agnet." IL s'en \ont prendre les
eaux:

-'' -- ~

Septembre arrive avec ses froids et ses
frissons !-.-Vite, 'on s'en revient gras à
fendre a vec l'ongle, et plus hautains que
jaiais.l-.Ndus avons été'aux'eanx!!

LE BAZAR.
Cricri est allé au bazar-l'autre soir, il a

jeté.l'o sur toutes les tables sur, la table
desrafraichissements etsur' celle d la
grande commode i! yavait.un e se :de
200 No de la scie.

LA SCIE ILLUSTRÉE.

-N. Durnas, tailleur, a.mis huit billets.
sur la petite catin de Mlle chose..

M. Ti-Pitre Alland fil"s'eíTai. rem-ar
querpa.r un melon qu'il présentait à tout
le tanonde'crierî -e sa itpas'sur quel
melon mettrne.

Ti ire' s'écriait a ssi avec une' ado'
rable simplicité

Qu1 veut voii iùùn'é È'anIe" curiosité'
pour un sou seulementz-

Le farcenr de Ti-nPitre..,:il montrait _in
,petite >our.N qu'il tenait soigneusement

Il y avait un comite de la pie où M
Wyse faisait boncanner ses fesses, de.
codhon; ;les desoisellesn'étaient Pas ad-
mises'M. F• R. Langevin a pri 25 bil-
lets sur un peigne fin

M.H BPr hlot.600:sur 'un" flask. (
1'agagné) et 20 sur un fanal.

M , lens 20 sur un polichimelle
Le bazar est en pléine oie de sacces.

'Ulincon yénieiÏt seul etnêche b ù-
co p "ïle jeunes desiedys e contribuer:
a cette ouvre de charité. élui 'd'un 'en-
t nbrement fabuleux' de 'Crinonmes'.de
to tgenre qui selestiennent tout'Pap-
pîrtement.

. spérins que ces de mois lles voudront
bien a l'aveir laisser ce meuble impor-
ten chez-elles bu encore à la porte d'en-
ée oà une grardienne. vient dêîre affec-

tée putur les' recevoir et.les leur remettre a
leur'sort ie. '

On:dit même qu'un jeune' Monsieur a eté
victine de plusieurs contusion accasioneés
par une Crinoliné qui s'est-brisée dans la
f ule.

MMENT .ON APPRéCIE LA MUSIQUE

A L LI D'on LÉNs

La scène-se passe à l'hotel F.izotte. Les
libations ont été fréquentes, et la conver-
sation est animée.

C.... C'en est un musicien que M.
P"rnme.

Oh ,oui, repond un .notab'e, il joue
si bien qu'on dirait qu'il n'a. pa4 . de
violon.

Dites que ce Moesieur n'a pas l'oreille
délicate......

COMMENT ON ECRIRA L'HISTOIRE
AU X X SIECLE

De l'éloquence au- X I X Siècle.

Il pouva it entrerdans les'Ordres, et ga-
gner dans la chaire 'de verité - des âmres à
Dieu.parsa p'arole pleine-de feu. Quisait
il pouivait peut-ètre devenir éga -des Bds-
suet, de Lacordaire, des Père Félix -et
des :Ravignati

Mais., la situation du pays était alors
trop tendue; des 'évéhements soüdainsäpou-'
vaient' surgir et 'bouleverser' 'oidre' 'de'
hosesétäbli.--M. Brous.e~au résolut de-

fondèrù njournäl démocratijue etrel igieùx.
'en mme'teips;journalidestiné àdevenir;
le bànlèvârd. 'des iristitùtions~ réligieuses

I hi o o ' C nada.' p

C'est alors.- que. le- Courier-.du Canad a
fiii fondé.

Ce fut un enthousiasmeun dbhrgm
Atempate;on' s'ariachait cette .feûille odla

-,vePuerses peuî du uiier
ne suffisaietit'-pas.' A.

sL asment donnai .la vié des
-centinesds iiàlès ;', tinc cd chaqu e,
uméro monait a hréî ó m 'e

cent'rll e lem ldîes. ''*'''

* ' arqi'le là 'étäi i e .i*jet d une
eete et onee t scuveni recours a a

fore ameepo disperser e roupesarï-éàmee.,p&-r'e

ar etaa neuissancc' énorme la po j.uù
laié de M. 'xousseau alliit r4n;our.
Croissant; sa foitune devint constderable.

Mais toute cette popunaîile.-ne distïf-
fi.sait pas 'il fllait °á ct hoCnriee'un
tièâtre ,pl's vastè, pour 'deployer citer
forc d'éloqence 'dont la nature lavait

.La situation des deux continenis' était'
critique Maximilien venaiiid'êre chassé
'du Mexique avec sa famille; Napoléon.
II était mort, l'anarèhie" régnaif partot ;
et. les bruits circulai'ent' qu'r.ne 'gu'exrre
était irnoninent'e' entre les EtatéUñié' tle
Canada

Alà'rs M. Brousaepuu :'e presanta à. Prt-ienuf'
do it i' Hon. J E. Thibaudén et ga nvt
son èelction à une immence rnajoritéý

Le nom de M. Bro sseau était dans
to:utes les bouches ; on .ardait son portrait
dan , toutes les famillesq '

Clitait l'ido'el ftieh&du peuple.
Son triomphe fut dgi é avec une

pompe tout rom'aine Jari au temps de
Cèzar et du PoMpée .o't triomiha)
plus ' magnifique !;L'fe'remMes lui tres-
sawnt des cou ronies" et à iia aique sca n-
daleuse de l'époque va tijfa dire que.
plusieurs vinrent luioffrirl rs f.veurs.

Jamais de mém-ire,ûd-< o me on n'ad-
mira une éloquence si fernxe, s juste,si con-
cise. D'abord chfd'eol' sition, il ci-
leva l'adm'ration. de'ä'uieiies, et la
Chambre d'AssembéLéfaillit s'écroûter
sous les bravos. Quand il parlait à la
Chambre, son éloquencefaisait l'effet.
d'une téte de MédùsietJ, áiiÎ ses adversaires
politiques. Ses di'couris sténographiés
parcduraient toute" . ville; ils étaient
placardés sur tol'tei s'p ces publiques
et lus an milieu de pplaudisse:nents du
peuple.'

Appelé en 1868 àiforeneriun minisère,
il Sie présena a éleG tsars i l'lu
reil' à I"uflauimité", ' 'j

Il conclut un. nouveau fraité derréci-
procité avec les Etats-Unis; il
proportion égale-entre-,les-- recettes et
dépenses, le budjet devini flori.ssant
C'ètait l'âge d'or- Jamais éloquence
glus formidable n'ébranla .l'eneeinte Lé-
gislative - Malheur à: éelui qu-il attaquait.
Il brandi aitlor sa "verge¯dë Satyre.
Il maniait avec habileté l'ironie - aussi
bien que l'indignition 'Aussi:le pro-
fond'historien.,,Alexaudré 'Colichemard,
i'appelle/daùs ses.mémoires '. Un Colosse
id'éloquencé. . .

M- Brousseau implanta, e premier-:en
Canada les 'institutionsdémocratiques et
fit de:sa' patrie q e

uene matien nt pue eodela'quibalance:'m'aintenant li le 'dela
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Répubbique Amén;cain-
SSur llait t qî,

jour n éo uene a -sat p.S .
Il est mort .%get -60 ans..

'IV- 'r.da
.Coui :dan' quelles.ci'rcrntance .

levard .Jactis Cati, Faub'urg
lloch, il vit venir a l meu 1

titude.: Ulnir, était reinpli e vivats ci lë
omd . Brogiqsu re en ses

une. immense .. elamaion. . 3ro is
sa monte u otr'sicu i>lu et 4

drpsse. lafole La. iulitule é 'bbranle
se .j 1ts,, e tdlome .on dirait une

zn -rj ho:1euse.,cf'eï .aime est
soa rnibl O saisL M. ü3n'eni. n

1e ojnfit 'à šn' ÏPalaisjet une foule itn-

Jo ours'd pai.Iéa. cet foÛle
e louta t pasd alheur qu lanait.

sur. la villr -

~Le. ena na r us eau étaîtmort ,ai

: -Lérotion -lavait tué
%t.e.peupje'éIeva:.ssur sa tombe.une ma-

gniqfiü.ed statPm.* représýentant- .orat.eurdé.-
clamant unn harangue.

- oiciqe. desin, de cette , statUe ad3-
près ,i-illuste peintre !,Nicas du Brouil-
lard. a lU"a a

-l v

r ai

té, r m J m3' >
';»V' ns

et les enneqr p s p

*-cNq) o's ;dvons-l s ý.uteU .de! r4pi tâi *

ý.1,.1in s4à

'-eip' d' e: cànrtir, 'et 'ýdé;eréràde
ineflletis sentiments. Nousl!avonc>'v'-aF'-

- nisz~svnt d Ùn-e;deso,.rel6 UmS

an ail
,ii sa

ts ovions bienli faire fire'
o-u ed bil.

Hect. r B-à'a òrnudoer

k Nos lecti i.pp éidroat eo %,eplais ire. UNE RUMEÛ CONFIRlMÉE.

- etdep~îs.. quelques. jours
su et i dansbâes uesde notre vle le cie de

oya e Qnébec,,que. M- George Ds'on, ,,,rfèvre
I -écrira ditl-os,. ses la ... ... lIde1 1as- il _oIi tne ert ~ if nles m ssonsd.ree a s eSvouaiñttiten-

ovagee d aoee A.r smya a sn:re son commerce.sur:un nieleur
se propose d'acheter un teram en : r-

effet d'n aphysiquee ¢mirablesur ,Ie e i-ière de la post ofce. M;:nion a deja
sexe:d'uneeépubilique.'eSlire se ~ eu trois entrevues à cet effet avec fL

Y n fear n'Sheppard, Särinieridanadespostei5. Wl.
cO ' G:Dion. atiratoiiouri en 'mains un tres

~~ ' bon assoitiment de v1ieilleskirorue. irern-
AUPrB'LIC pCes'dans le'whisky.et.anssiede très bon
Î ' maquereau ronge.epminois de vieilles

arec A QUEBEoý briséeRI1PORAT A>UIBE montres: brss.. M41. Ij-ion à.[?Iionimur
;Est: il: Docteur? foù a-til pratié ?' d'informer le public en général q'lH
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